
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice 7
Mercredi 24 Octobre 2018

ON ne sait pas encore exac-tement quand et commentle drame s’est produit,mais ce qui est maintenantcertain, c’est que toutes leshypothèses semblent êtreouvertes. Gauthier Emar Moudzen-gou, Gabonais âgé de 37ans, faisait l'objet d'unedisparition inquiétante àLambaréné, où il se trou-vait, depuis quelques jours,pour des raisons de serviceen compagnie de trois deses collègues.Employé à la Soléo-Gabon,société spécialisée dans letransport des produits pé-troliers entre les provincesde l’Ogooué-Maritime etdu Moyen-Ogooué, et im-plantée à Port-Gentil,Moudzengou faisait partiede l'équipage d'une bargevenue à Lambaréné pourune mission de dépotagepour le compte d'un client.Durant leur séjour migo-véen, tous les membres decet équipage logeaientdans leur barge accostéeau bord de l’Ogooué, auquartier Isaac, dans ledeuxième arrondissement.Une nuit, Gauthier EmarMoudzengou, mécanicien,Jean-Yves MbadingaMoussa, commandant de

bord,  Rodrigue Mpoba, pi-lote, et une autre personnenommée Stokes John Ma-teba, décident d'aller sedistraire au quartier Isaac.
« Nous avons consommé de
l’alcool dans les bars du
quartier Isaac, jusqu’à une
heure tardive. Gauthier se
sentant très fatigué, ses col-
lègues m’ont demandé de
l’accompagner à la barge
où tout l’équipage dormait,
pour qu'il puisse se reposer.
Une fois sur place, j'ai ré-
chauffé la nourriture et
nous avons, lui et moi,
mangé ensemble. Puis, je
l'ai laissé dans sa cabine, et
suis reparti retrouver les
autres au quartier. Avant
mon départ, Gauthier a té-
léphoné à sa femme qui ré-
side à Libreville », témoigneStokes John Mateba, la der-nière personne à avoir vule défunt vivant.

Il poursuit : « Le lendemain,
j’ai appris la nouvelle de sa
disparition. Nous avons
aussitôt entrepris des re-
cherches pour le retrouver.
Sans résultat positif. Et
lorsqu'on a déplacé la
deuxième barge qui était
accosté à côté de la leur,
nous avons vu le corps sans
vie de Gauthier dans
l’Ogooué, vers 12 heures,
accroché à un trémail jeté
par un pêcheur dans la
zone. »Cette déposition, faite de-vant des Officiers de policejudiciaire (OPJ), a étéconfirmée par RodrigueMpoba, le conducteur de labarge où exerçait le défunt.
AUTOPSIE• Selon lesagents de la brigade nau-tique, qui ont dirigé lesopérations de recherchesdu disparu, sur instructiondu procureur de Lamba-

réné, le corps sans vie deGauthier Emar Moudzen-gou a été effectivement dé-couvert dans les eaux del'Ogooué, accroché à untrémail placé certainementpar un pêcheur. Le mécani-cien était-il en vie lorsqu’ila été englouti par les eauxde l'Ogooué ? Voici les conclusions del’autopsie du corps de lavictime, effectuée par le DrDieudonné Eyamame, chi-rurgien à l’hôpital régional: « (…) Il s’agit du corps
d’une personne de sexe
masculin qui aurait trouvé
la mort dans un cours d’eau.
Le décès, au vu des lésions
constatées, remonte à envi-
ron 12 heures à partir du
moment de sa découverte.
L’otorragie est consécutive
à un traumatisme crânien
assez violent soit par chute,
soit par coup porté. Toute-

fois, l’examen du corps n’a
pas montré de traces de lé-
sions ou d’hématomes ou
d’ecchymoses. Nous pou-
vons donc conclure, au vu
des éléments accessibles et
disponibles au cours de l’ex-
pertise, à un séjour dans
l’eau par noyade après que
la personne a connu la
mort. »Une enquête est en courspour déterminer les cir-constances exactes qui ontvalu au mécanicien de laSoléo-Gabon « un séjour
dans l’eau par noyade après
qu'il a connu la mort ».Pour les OPJ, toutes les hy-pothèses semblent être ou-vertes. Il s'agit, en effet, dedécouvrir ce qui a provo-qué le « traumatisme crâ-
nien assez violent » sur lavictime avant que cettedernière se retrouve noyéedans l'Ogooué.

Une noyade dans l'Ogooué et des zones d'ombre
Drame à Lambaréné

E.N.
Lambaréné/Gabon

C'est après le dégagement de l'une de ses deux
barges que le corps...
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... de Gauthier Emar Moudzengou a été retrouvé
dans l'Ogooué.
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IL est soupçonné dumeurtre, dans la nuit du30 septembre au 1er oc-tobre 2018, à la Plaine-Ayeme, de Safou Mbouity,un retraité de 81 ans.Marc-Saturnin FoumbouOmina, alias "Marcus", 28ans, et employé au port àbois d'Owendo, a été rat-trapé par la Police judi-ciaire (PJ) cette semaine.Il attend maintenantd’être  présenté devant leparquet de Librevillepour être fixé sur sonsort.Entendu sur procès-ver-bal, Marc-Saturnin Foum-bou Omina explique qu'ila mis fin aux jours de l'oc-togénaire, parce quecelui-ci entretenait unerelation amoureuse avecsa petite amie, qui travail-lait pour ce dernier. Le mis en cause avait l'airassez détendu lorsquenous l'avons rencontréhier dans les locaux de laPJ pour recueillir sa ver-sion des faits. « Lorsque
j'ai fini mon travail, au

port à bois d'Owendo, j'ai
pris un véhicule pour me
rendre à la Plaine-Ayeme.
Arrivé sur place, je me suis
rendu au domicile du
"Vieux", vers 22 heures.
Nous avons dîné et bu en-
semble. Après cela, je me
suis dirigé dans sa cuisine.
Puis, je me suis saisi d'un
couteau et suis revenu vers
lui, avant de lui enfoncer
l'arme blanche dans le
ventre. Lorsqu'il s'est
écroulé, j'ai tiré le corps
jusqu’à la cuisine avant de
le recouvrir d'un pagne.
Ensuite, j'ai aussitôt rega-
gné Libreville à pied »,souligne-t-il, sans scru-pules.Mais qu'est-ce qui a bienpu pousser ce jeunehomme à commettre untel acte, surtout que le dé-funt le considérait commeson fils ? Une source poli-cière, en charge de l'en-quête, nous a expliquéque le vieux retraité, quivivait seul, sollicitait sou-vent l'aide de certainespersonnes du quartierPlaine-Ayeme, dans lacommune de Ntoum,pour lui effectuer certainstravaux domestiques.C'est ainsi qu'il va em-ployer une jeune femme

avec qui, semble-t-il, il au-rait eu une aventure. 
PIÈGE• La jeune femmeen question se seraitmise, plus tard, en coupleavec Foumbou Omina.Celui-ci sera d'ailleurs

présenté au vieux SafouMbouity par l'intéresséecomme son frère. L'octo-génaire va alors ouvrir àson jeune "beau-frère" lesportes de son domicile,puis en profitera, de

temps en temps, pour lesolliciter pour quelquespetits travaux rémunérés. Seulement le jeunehomme, profitant de laconfiance que lui vouaitSafou Mbouity, va ourdirun plan machiavéliquepour se débarrasser de cedernier, explique lasource. Et l'occasion luien est donnée lorsquel'octogénaire l'invite à satable pour manger etboire. Son crime odieuxaccompli, il s'évanouit su-brepticement dans la na-ture.Heureusement que l'en-quête, diligentée par laPolice judiciaire pendantdeux semaines, a finale-ment été couronnée desuccès. « Le jour de mon
arrestation, j'ai reçu un
coup de fil de ma petite
amie pendant que j'étais
au boulot. Celle-ci m'a fait
savoir qu'elle était en ur-
gence à l’hôpital de Melen.
Sans soupçonné quoi que
ce soit, je me suis rendu
sur place pour m’enquérir
de la situation. Et lorsque
je me suis pointé à l'hôpi-
tal de Melen, la PJ a tout
simplement mis la main
sur moi», raconte-t-il.

Marc-Saturnin Foumbou Omina épinglé par la PJ

Soupçonné du meurtre d'un octogénaire dans la nuit du 30 septembre
au 1er octobre à la Plaine-Ayeme

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Marc-Saturnin Foumbou Omina, le meurtrier pré-
sumé de Safou Mbouity à la Plaine-Ayeme.
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Elle roule sur son bébé
en faisant une marche
arrièreA Saint-Just-Malmont(France), une mère de fa-mille se trouvait au volantde sa Renault Clio et at-tendait l'ouverture duportail électrique de lacour de la maison desgrands-parents. Puis, eneffectuant une marche ar-rière avec son véhicule,elle a roulé accidentelle-ment sur son fils, âgé de18 mois. La maman pen-sait que son bébé était ensécurité sur la terrasse.Mais l'enfant avait réussià accéder jusqu’à la cour,à proximité du véhiculeoù il est passé sous uneroue arrière. La victime aété transportée en ur-gence à l'hôpital où elle setrouve dans un état grave.
Un cadavre découvert
au bord de la routeUn employé départemen-tal a été intrigué par laprésence d'un sac dansun fossé, près de Bour-bourg (France). Il s'estapproché et a découvertdes pieds qui dépassaientdu sac. Paniqué, il a ap-pelé les gendarmes. Lesmilitaires, arrivés sur leslieux, ont trouvé à l'inté-rieur un cadavre recro-quevillé, dans un état dedécomposition avancée.Pour l'instant, la victimen'a toujours pas été iden-tifiée. La section de re-cherches deLille-Villeneuve-d’Ascqest chargée de l'enquête.
Il poignarde ses invités
dans leur sommeilUn homme de 30 ans a in-vité cinq amis à passer lanuit à son domicile de No-gent (France). Il s'est ré-veillé brutalement lelendemain. Puis, il s'estsaisi d’un couteau et apoignardé sans raisonquatre de ses amis alorsque ces derniers étaientencore en train de dormir.Le suspect a été interpelléet placé en garde à vue. Ilaurait été pris d'un mo-ment de démence au mo-ment des faits.
Un couple vole pour 1
200 euros de sous-vête-
mentsUn homme et unefemme ont été interpelléspar les policiers de Ro-mans-sur-Isère (France).Le couple aurait volerpour 1200 euros (environ787 200 francs) de linge-rie, dans 9 commercesdifférents. Il se dirigeaiten Savoie pour passer unweek-end en amoureux.Sur le chemin, il décidealors de s'arrêter...pour faire le plein desous-vêtements. Placésen garde à vue, ils ontété remis en liberté. Ilscomparaîtront devant lajustice pour vols, refusd’obtempérer et mise endanger d’autrui.
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